
SAMEDI 3 JUILLET 1909. FAfil 3 JOURNAL DE ROUBAIM. 

Isoles du 1 ôté des dépenses, notamment celle» de l'Ai-
luUKr publique. 

Sur quatre chapitre» de recette*, Octroi, Condition 
si Mesurait. Droits de Voirie et Tramways, il y a une 
différente de recettes en moins de 137.860 fr 96. Par 
cesstre. 1 Assistance Publique a réclamé 297.511 fr. 03 
de plus 

« L'enseignement qu'il faut tirer de la situation, dit 
M. Delattre, rapporteur, n'échappe à aucun de vous ; 
noue avons le devoir d'être extrêmement prudents en 
matière de dépenses facultatives et aussi celui d'em
ployer nos efforts pour trouver dan» le rendement des 
bonnes années une réserve suffisante pour parer aux 
besoins des années difficiles. » 

Le compte administratif du maire et le compte de 
gestion du Receveur municipal pour l'exercice 1908, 
•ont «reWés de ht manière suivante : recettes, 7 mil
lion* 860 906 fr. 01; dépenses, 7.74B.747 fr. 74; excé
dent de rcettes, 126.167 Ir. 27; reliquat de l'exercice 
1977. 1 0M V>5 fr. 48; 4 reporter au budget supplémen
taire de 1*9. 1.187.460 fr. 75. 

M. LE BAS CRITIQUE 
M. Lobe* demande la parole. Au nom de la mi

norité, il combat les arjruments du rapporteur. Ce 
document, dit-il, nous apprend que les principales 
ressources de la ville ont considérablement tari. 
L'année a été très mauvaise, il est vrai, pour notre 
Industrie, mais il est à craindre que nous ayions 
encore beaucoup d'années semblables. Il en ré
sulte que nous avons le devoir de nous abstenir de 
toute dépense qui n'a pas un caractère d'incontes-
îable utilité. 

Le porte-parole de la minorité ajoute que la mu
nicipalité a été imprévoyante en empruntant 6 mil
lions dont le service d'amortissement eharjre le 
compte administratif d'une somme de 50.000 francs 
et qu'elle n'aurait pas dû non plus entrajrer une 
dépense de 110.000 pour la fête de tir de IQIO. 

A l'airre de calculs fort peu clairs, M Lebas 
veut prouver enfin que le compte accuse un déficit 
de aç.3054 francs 21. 

M. C. SAYET RÉPOND 
M. I.cbas réplique l'adjoint aux finances, n'a 

pas eu tort de dire que l'année 1008, avait été 
mauvaise, mais il s'est trompé en déclarant que- la 
«itaation était critique, désespérée. Il a parle d'un 
déficit alors qu'il y a un excédent réel. Son erreur 
provient de ce qu'il a tout confondu, dépenses or
dinaires et extraordinaires qui forment des comp
tes sépares, de même pour les dépenses. 

M LS*MS. — Vous nous racontez là des histoires 
de briit.md. 

M. Sayet. — Ce que vous venez de nous avancer 
est une monstruosité en matière budgétaire. 

M. WatirsnvSt. — Lebas n'est pas plus bête que 
vous 

M. Labas. — M. Savet persiste à nier le déficit. 
Et cepen'Hnt, pour l'établir, je me suis servi de la 
même méthode de calcul que lui, à la veille des 
élections de 1008. Aujourd'hui, il fait disparaître 

le déficit qui existe bien réellement en inscrivant 
au budget additionnel des prévisions de recettes 
dont il n'est pas sûr. 

C'est que voyez vous, nous commençons à nous 
y retrouver dans la situation financière de la ville. 

M. Neyelle. — Vous auriez mieux fait de vous 
y retrouver quand vous étiez en majorité. 

M. LatkaS. — Nous vous avions pourtant préve
nus, mais vous n'avez rien voulu entendre. Nous 
avons eu une année mauvaise, mais c'était une 
raison de plus, pour ne pas engager de dépenses 
inutiles pour frapper l'imagination du public. 

M. Wsllf. — Vous avez dit que Roubaix était 
plus frappée que les autres villes. Pourriez-vous 
le prouver. 

M. LebM. — Oui, la plus frappée par le chô
mage. 

M. Wfjlll. — Vous ne pouvez en apporter la 
preuve. 

M. RotttMl à la minorité. — Depuis 1904, vous 
nous avez prêché le déficit. En avons-nous un ? 

M. Lebas. — Il faut vraiment avoir un culot 
monstre pour nier une pareille évidence. 

M. Sayst. — Je n'essaierai pas de vous convain
cre. Vous avez eu recours à des arguments indi
gnes d'un conseiller municipal. Vous mettez en 
doute des chiffres officiels! N'ayez crainte, ce 
compte nous reviendra approuvé par l'Administra
tion des Finances. 

OU L'ON DISCUTE TRAMWAYS 
M. Noyelle. — M. Lebas a dit tout-à-1'heure 

que nous n'avions pas touché ce que nous aurions 
dû de la Compagnie des Tramways. Or, en 1906, 
nous avons touché 96.000 francs de plus que si la 
convention socialiste avait été votée. 

M. Wattramez. — De l'argent pris dans la poche 
du personnel. , 

M. Noyslla. — Vous l'aviez oublié, le personnel. 
En 1907, nous avons touché 58.000 francs de plus. 

M. Dsbnlslsux. — Vous n'avez pas touché des 
Tramways ce que vous étiez en droit de toucher. 
Depuis le mois de décembre, nous attendons la 
réponse à une question que nous avons posée à 
ce sujet. Je demande qu'on nous donne le résul
tat de la surveillance qui a dû être exercée. On 
nous dit que la Ville ne recevra encore rien cette 
année, ou très peu du moins. Les ouvriers seront 
dans les mômes conditions. 

M. Chatteleyn. — Je ne puis fournir de réponse 
en ce qui concerne l'année 1007, puisque je n'étais 
pas adjoint à cette époque. Mais en 1908, nous 
avions inscrit au budget une prévision de 116.000 
francs ; nous en avons touche seulement 83.000. 
Il y a un reste à recouvrer de 47.000 francs; j'ai 
mis opposition au paiement de cette somme. J'ai 
estimé, en effet, que les comptes avaient besoin 
d'être examinés de près et je ne me suis pas 
borné, comme les années précédentes, & envoyer le 
chef de la comptabilité, faire un examen superfi-

DERNIÈRE HEURE 
(ù* nos Cerrespendents particuliers et par fil spécial) 
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Les Chauffeurs de la Drôme 
devint le* Assises 

Le cynisme des accusés. Horribles détails dans 
les Mîmes commis par aux 

Valence, 2 juillet. — Le président reproche à 
I iot'ard. le meurtre d'un septuagénaire, à Livron, 
en septembre 1905, d'un coup de bûche, qui lui 
fracassa la tête. Il essaya ensuite de mettre le feu 
à la maison. 

t>. : C'est bien comme cela que ça s'est passe? 
Oui, répond simplement l'attiiaé, qui reconnaît égale
ment le meurtre commis en 1906 d'une demoiselle Guge, 
Agée de 75 ans, à Bourg-de- Péage. C'est à la étaissi la
issa de David que Liottard doit d'être accusé de ces 
deax crimes qui rapportèrent cinquante centimes à l'as
sassin. 

O» en arrive à l'assassinat de M. Frédéric Tar-
dj», commis en avril 1007, et imputé à Berruyer et 
à I.iottard. 

Le président à Liottard : 
— K'est-C* pas un nomme Joubert qui se trouvait 

Ml prison ev*c vous qui ees* aurait dit que le père 
Tardy était bon à tricasser. — R. : Non, t'est Berruyer 
qui m'a indiqué le coup. Etant trop oonnu, Berruyer ne 
wrelait es* opérer lui môme, mais il ne renonça pas 
pour cela a partager le bé-ehYe de l'opération. 

I>. : t i.itvel assassinat ne rapporta qu un pantalon, 
en* sonne • de dix francs en deux pièce* de 5 francs, 
«m* nou'e H 'ieux csvfs, que vous mangeâtes avec le 
mena.-» > 1 uner. Est-ee vrai ? — Eu! oui, répond I ac
cusé, a.t milieu de* murmures. 

Berruyer proteste, disant qu'il n'avait indiqué à 
Liottard. que la route à suivre pour se rendre chez 
*tc père Tardy. Il ne m'avait jamais dit, ajoute 
Herruyer qoil voulait, ni le voler ni le matraquer 
fsicl. 

L* président : Von» avez bien mangé les œufs et 
as poule" — R. : Oui, mais je n en connaissais pas 
Al provenante. 

Dans la quatrième affaire sont impliqués Ber
ruyer, David et Lamarque. 

Ee. 1907, Jean Malbourrct, 7$ ans, cultivateur, 
au hameau des Conins, commune de Bren, fut 
trouvé assommé et étranglé. L'n mouchoir de po
che avait été enfoncé dans la gorge. Les bras et 
les jambes du vieillard avaient été ligotés et brû
lés. Le vol ne rapporta que quelques pièces blan
ches aux trois bandits qui dédaignèrent une pièce 
du Pape. 

David, interrogé, reconnaît avoir, avec La-
marnue* accepté la proposition d'assassiner le vieil
lard Malbourret, ches qui Berruyer le conduisit. 
TAS» bandits s'étaient masqués la figure avec un mou
choir. Le président retrace la arène du crime qui fut 
atroce. Le vieillard ayant voulu se défendre avec son 
tisonnier. David sauta sur le lit et l'assomma d'un 
coup de poing, tandis que rapidement les deux au
tres malfaiteurs le ligotsient. Mordu an doigt par 
aa victime. David en eut, parait-il, mal au cœur. 
Mis à la question par ses agresseurs et comme il f>e 
ref osait à dire où se trouvait son argent, les chauf
feurs ayant allasse ma grand feu, tirent griller las 
pieds du pauvre homme, qui succomba à ses horri
bles tortures en leur disant obstinément : « Prenez 
tout, msis je ne voue donnerai rien ». 

Le président: Est-ce bien ainsi que les choses se 
sont passée*. . 

' Msu oui, répond David d'un air indiffèrent, t est 
tout a fait ça. 

Le président: Avant de quitter la maison, vous 
aves placé un miroir devant les lèvres de la victime 
pour vous assurer qu'il était bien mort? 

Ces» exact, dit cyniquement David, tandis que des 
111*1 mon* se font entendre dsijj la salle. 

Avec-voas des remords au moins demanda le prési
dent a David. 

Des rnmords? Et pourquoi, répond l'accusé. En a t-on 
SU de* remords neend on me mettait à la crapaudine 
et ou 011 me jetait ma gamelle à terre, au bataillon 
d'Afrique? 

Et voue, Berruyer, rc*jr«ttes-vous vo* actes de brû

les délégués du syndicat ont déclaré qu'ils considé
raient les négociations comme rompue*. 

D'autre part, les délégués de* entraîneurs, qui 
avaient pris la parole hier soir, au nom de leurs col
lègues, ont déclaré qu'ils considéraient leur mission 
comme terminée. A partir do demain, dos précau
tions seront prises à Maisons-Laflitte pour empêcher 
tous désordres. 

Nouvelle* exigences des « lads » 
Maisons-!.affitte, 11 heures. — Los délégué* du 

syndicat des lads viennent de décider, *n repense à 
l'attitudo des entraîneurs, de porter le prix de la 
journée, les garçons d'écurie n'étant pas loi»és, do 
0 liants, prix figurant au cahier des revendica
tions, à 6 fr. 50, et les appointements mensuels des 
garçons d'écurie logés, do 75 à 80 francs par mois. 

Pans, 2 juillet. — Les délégués des lads ont 
annoncé au préfet, que la grève éclaterait au plus 
tard demain matin ; ils lui ont demandé en ce cas 
de ne pas faire appel au concours de la police pari
sienne, afin d'éviter le retour des incidents qui 
marquèrent la journée du grand steejilc. Nous fe
rons nous mêmes la police du territoire, ont-ils dit, 
et si la grève éclate nous ne saboterons rien. 

M. Cressac a tenu ce soir, une réunion à Chan
tilly, dans laquelle il a rendu compte de ce qui 
s'était passé à Maisons-Laftitc. Il se propose de 
créer à Chantilly, un mouvement analogue. Ceci 
aurait son importance, car, un certain nombre de 
chevaux engagés aux courses de dimanche, à 
Maisons-Laflitte. seraient ainsi empêchés de quit
ter Chantilly. 

Cent-et'Vingt millions de déficit 
Paris, 2 juillet. — La Commission du budget de 

ta Chambre a examiné la seconde partie du nouveau 
cahier do crédits supplémentaires, relative à l'ou
verture et à l'annulation, pour l'exercice 1909, des 
crédits s'elevant, au total, à 11 millions et demi. 

Si l'on tient compte des 3.5 millions d'obligations 
à court terme que prévoyait le budget de 1909, ce
lui-ci apparaît en dennitii, aujourd'hui, en déficit 
total de 120 millions. 

LES INSTITUTEURS PROTESTENT 
Paris, 2 juillet. — La fédération des syndicats 

d'instituteurs proteste contre le projet des sta
tuts des ftinctionnaires, qui refusent aux institu
teurs le droit de se syndiquer et ne leur assurent 
aucune garantie. 

• un w propose, dit-elle, dans sa protestation, de 
placer, plus durement encore que par le passé, les Insti
tuteurs sous le joua; du pouvoir politique 

• un veut, en livrant ainsi au préfet le sort de l'insti
tuteur, faire de ce dernier un axent électoral, qui ne 
devra être que le reflet de la pensée du gouvernement «t 
dont le devoir essentiel sera de voler et de faire voter 
pour le candidat officiel. Cest la un rûle avilissant 
qu'elle n'accepta pas. et, en terminant, elle se déclare 
fermement résolue à ne pas tolérer que les intérêts de 
l'enlunt et de l'école soient, plus longu-mint sacrifiés 
aux basses tiitvia-ues de ta politique : elle ajoute qu elle 
entre en campagne pour poursuivre cette œuvre ot salu
brité à tout le personnel enseignant ainsi qu'à tous les 
citoyens, qui ont le léKitime souci de voir l'école remplir 
son rôle d'émancipation et de proares. • 

- • 1 

— j e ne puis revenir en arrière, ss borne à répondre 
éoifaaatM|>i«.nent l'accusé. 

Le défenseur de Berruver fait observer qu'il n'y 
n contre son client que les accusation, de David. 
L'audience est levée sans incident. 

La quest ion don " lada" 
Rupture dea négssrstlsns 

Maison*-Lsffitte, S juillet. — Ce soir, à 8 heures, 
te bureau syndical des lads, accompagné de MM. 
Creuse, a été reçu par M Autrand, préfet, qui leur 
a fait connaître la réponse des entraîneurs. Ces der
niers duent ne pas refuser d'étudier quelques-unes 
des revendieatione qui lenr ont été présentées hier 

Ssr Us délégués des hommes d'écurie, mais ils se 
eclarent entièrement solidaires des entraîneurs de 

tons les centres d'entraînement* et ajoutent qu'ils 
ne peuvent prendre aucune décision sans s'être mil 
d'sœord avec eux tons. Cette réponse est signée par 
trente deax entraîneur», sur quarante que corn D te 
Msiessss-Lsfâtte. F 

Asess «voir pris connaissance de ce document, 

Le Par lement commerc ia l | 
Le banquet. — Discours de M. Thierry 

Paris, 2 juillet. — Le Parlement commercial, a. 
donné ce soir, un banquet, sous la présidence de 
M. Thierry, député de Marseille. 

Au dessert, M. Thierry, prenant la parole, a fait 
la critique de l'impôt sur le revenu ; il a insisté 
particulièionicnt sur son caractère inquisitorial. 

La Chambre, a dit l'orateur, n'a fait qu'une ma
nifestation platonique en votant le projet Caillaux, 
car la plupart des députés, qui l'ont voté, ont 
compté sur le Sénat pour le modifier. Au tour des 
commerçants à faire une campagne pour instruire 
le Sénat. 

En terminant, M. Thierry, faisant allusion au 
projet de budget Je fqio, a dit que ce budget ne 
tenait pas debout; parce qu'il était équilibré par 
des expédients misérables ! 

CHEZ LES INSCRITS MARITIMES 
Nouveaux Inoldsnt* à Mars*ill* 

Marseille, 7 heures. — Cet après-midi, un nou
vel incident s'est produit. Un chauffeur du 
c Mont-Ventoux s a été assailli par quelques ins
crits et a reçu plusieurs coups de bâton. D'autre 
part, plusieurs chauffeurs ayant abandonné le pa
quebot c Italie », des Transports Maritimes, ar
rivé depuis deux jours à Marseille, venant de 
Buenos-Ayres, avec de nombreux émigrants ita
liens en route pour Gènes, les émigrants ont été 
débarqués. Ils seront rapatriés ce soir par ta voie 
serrée-

ciel. J'en ai chargé un expert-comptable d'une 
haute compétence, M. tVédonsel, qui vient de 
m'adresser son rapport. Ce document, je le sou
mettrai aux Commissions à bref délai. 

M. Debaisieux a donc satisfaction. En ce qui 
concerne Tourcoing, - je n'ai eu en vue que les 
intérêts de la Ville de Roubaix et j'ai estimé qu'il 
n'était pas suffisant que Tourcoing fût d'accord 
avec la Compagnie, qu'il fallait encore qu'elle le' 
fût avec nous. Et voyez, si nous avons raison 
d'être prudents ; le rapport de M. Nédonsel m'ap
prend qu'une partie des moins-values provient de 
ce fait qu'une ligne de Tourcoing/, celle du bou
levard Descat, cause à la Compagnie 36.000 fr. 
de pertes d'exploitation et si l'on y ajoute la perte 
d'intérêt et d'amortissement, cette somme atteint 
70.000 francs environ. 

La discussion étant close, on passe au vote. Les 
conclusions du rapport sont adoptées par la ma
jorité. _ 

M. Cléty, en quittant le fauteuil de la présidence, 
prie M. Ed. Roussel de transmettre à M. le maire 
les félicitations et les remerciements de l'assem
blée. 

M. Lebas. — Pour le déficit! 
M. Roussel. — Nous nous retrouverons. 
M. AOrt. Rousseau..— Oui, nous verrons. Un 

trou pareil ça ne se bouche pas avec des ronds de 
carotte ! 

La budget supplémentaire de 1909 
Le budget supplémentaire présenté par le maire, 

rtour l'exercice 1909, n'offre pas un intérêt particulier; 
il reproduit en recettes et en dénenses. les restes A re
couvrer et les restes à payer de l'exercice 19C8. Le* re
cettes et dépenses nouvelles qui y sont inscrite* en 
seconde part ne constituent en général que des régula
risations de crédits. 

Ce compte se balance de la manière suivante: re
cettes. 1.953.401 fr. 41; dépenses. 1.946.940 fr. 99; 
excédent de recettes, 6.460 fr. 42. — Approuvé. 

A HUIS CLOS 
Caisse municipale dss retraite* 

Une pension de retraite proportionnelle de 426 fr. 65 
est allouée, à partir du 1" juin, i M. Arthur t'orman, 
agent de police. 

' A AL Henri Racliez, basculeur de 1 Octroi, une 
pension proportionnelle de 734 fr. 83 à eompter du 1" 
juillet. 

A Al. Louis Leruste, brigadier de police, une 
pension de 66£> fr. 61 à compter du 1" juillet. 

-S» — 
BULLETIN MÉTEOR0L0CIQUE 

ROUBAIX. vendredi, f juillet 1909. 
2 fs*uns "ir. !•" au-dessus de 7éro 770. heau temps. 
tO heurts soir. la' au-dessus de zéro. 770. BSM lasses. 

Saiii'tli. 3 juillet t909 
Minuit. Ut au-dessus de. zéro, 77J. beau temps 
2 heurt5 matin. HT au-dessus de zéro. 77?. beau Issaf* 
ENCRES ACME, pour bien écrire. En vente 

Librairies du « Journal de Roubaix », 71, Grande-
Rue, Roubaix ; 33, rue Carnot. Tourcoing. 62287 

Une grande vente est surtout une 
vente grandement annoncée. 

CHROME LOCALE 

Aujourd'hui, 3 juillet : 
SOLEIL: Lever à /, h. S; coucher I • ». {. 
LUHS: Pleine aujourd'hui. 
AUJOURD'HUI: St Anatole; DBMAJN Ste Bertk*. 
Dr, 9 H. a 10 H. 1/2: Caisse d'épargne. 
Ouverture de la XXIV fête régionale de gymnae-

tique: à 6 h., à la Chambre de Commercé, utttmbhée 
générale des délégué»; à S h. 1/3. arrivée è la gare du 
drapeau régional ; à 9 h., retraite aux flambeaux. 

La XXIVe Fête Régionale de fiymnastiqua 
La veillée des armes est commencée comme di

rait le très sympathique Président de l'Union des 
sociétés de gymnastique de France, M. Charles 
Gazalet. Nous touchons enfin au prélude de nos 
grandes journées des 4 et 5 juillet qui marqueront 
dans notre histoire locale. 

Il y a exactement 6 mois que notre rélé Comité 
d'organisation est sur la brèche, travaillant sans 
relâche à l'échafaudage de cette éclatante mani
festation. Honneur au distingué et sympathique 
Président, M. Gustave Wattinne, à l'éminent tech
nicien, M. Jules Piesvaux et à l'inlassable secré
taire-général, M. Henri Couthier qui furent les 
grandes figures et l'âme de cette puissante orga
nisation. 

Bravo également à tous les membres du Comité 
d'organisation qui donnèrent, chacun, suivant 
leurs attributions, une part contributive aussi lar
ge. Nos félicitations toutes particulières au Bu
reau, aux Présidents et secrétaires des divers 
groupes qui apportèrent une collaboration aussi 
active que désintéressée. 

Les fêtes s'annoncent sous les meilleures auspi
ces, tout est terminé et Roubaix se prépare à re
cevoir dignement et avec la plus grande courtoisie 
les nombreux étrangers qui seront nos hôtes pen
dant 48 heures. = 

Les prévisions de la foule qui assiégera les gui
chets du terrain des Concours pour la Grande Fête 
dn dimanche à ] heures, au Parc Barbieux, nous 
font un devoir de recommander, une fois encore, 
au public roubaisien, de prendre ses billets à 
l'avance chez AI. Jubé, rue de la Gare, afin d'éviter 
l'encombrement et la poussée. 

— W II • B B B M B — r 
Rappelons, en passant que toutes les tribunes 

sont couvertes et très confortablement installées. 
Une mention toute spéciale à la Commission des* 

récompenses pour les superbes prix et objets d'art 
exposés chez M. Liagre, rue Neuve. Nons avons 
appris avec un véritable plaisir que l'achat en fut 
fait ches nos commerçants roobaisiens qui se ré
jouissent de cette bonne aubaine. 

Merci bien sincèrement aux généreux donateurs 
à qui on ne fait jamais, en vain, appel et qui sont 
légion dans notre grande cité. C'est grâce h ce 
précieux appoint qu'il fut permis de créer des ré
compenses aussi belles pour nos champions. 

Et maintenant, que chacun s'ingénie à agrémen
ter la perspective de nos façades ; que nos trois 
couleurs flottent à toutes les fenêtres dès samedi 
soir. 

De nombreuses demandes se sont produites ten
dant à accorder dimanche après-midi une réduction 
du prix des entrées sur le tenain de f*te en fa
veur des enfants au-dessous de dix ans. Le Co
mité d'organisation, désireux de permettre pins 
aisément aux Roubaisiens d'assister en famille a la 
grandiose manifestation gymnique impatiemment 
attendue, n'a pas hésité a concéder aux petits et 
dans toutes les catégories l'admission en demi-
place. 

Rappelons enfin que quel que soit le temps dont 
nous serons gratifiés dimanche — le baromètre 
nous indique d'autre part l'optimisme — la fête 
prévue se déroulera dimanche à 3 heures et de 
point en point. 

Le livret-programme officiel (guide complet con
tenant tous les renseignements) sera en vente dès 
samedi soir. 

La retraits aux flambeaux 
La retraite aux flambeaux, qui partira aujour

d'hui à o heures du soir, de la Place de la Gare, 
suivra l'itinéraire ci-après : Place de la Gare, rue 
de la Gare, contour de la Grande-Place, rue Saint-
Georges, rue du Bois, place du Trichon, rue d'In-
kermann, rue des Arts, rue de Lille, boulevard 
Gambetta, place de la Liberté. Grande-Rue, rue 
du Collège, place de la Fosse-aux-Chênes, rue de 
la Chapelle-Carette. rue de Blanciirmaille et dis
location rue de la Gare 

Pendant le passage de la retraite aux motifs 
lumineux, le public est invite à bien vouloir se 
tenir sur les trottoirs, afin de dégager entière
ment la chaussée et faciliter le dé*lé. 

La circulation des véhicules 
Exceptionnellement, ics automobiles et les voî-t 

turcs pourront circuler dans l'avenue Jussieu, pen» 
dant les journées des 4 et 5 juillet 1000 L'entrée 
du Parc de Barbieux. pour les véhicule se ren
dant au terrain de la Kctc de Gymnastique, se fera 
par l'Avenue Jussieu. et le retour p.ir i V.enue r.e 
Nôtre, en empruntant au préalahlr l'Avenue de 
jonction qui sépare tes Av. nues. 

Le stationnement de toutes les voitures sr f«-ra 

UN «RESCAPÉ 
Dix jours passés dans les ténèbres 

Saint-Gall. 2 juillet. — L'une des victimes de 
l'éboulcment du tunnel de Bruggwald, un italien, I 
nommé Pcdersoli. a pu être retiré des décombres ] 
cet après-midi, après avoir passé dix jours, exac- j 
tement deux cent trente heures ensevel' dans les 
ténèbres. 

Depuis plusieurs jours, les sauveteurs communi
quaient avec lui. mais sans pouvoir lui faire par
venir de nourritures. Les travaux de sauvetage 
avaient été rendus extrêmement difficiles par les 
éboulcments continuels et les obstacles formés 
dans la galerie par des poutres et des wagonnets. 
L'état de Pédersolt est encore incertain. 

CATASTROPHE DANS UN PORT 
QUARANTE MORTS 

Kesr-Pont Alonmauthcire. 2 juillet. — Au cours 
de travaux dans les docks, un bâtard d'eau a creve 
es une quarantaine d'ouvriers ont in'ri. 

GRAVES INCIDENTS A T'RR:-NEUVE 
Saint-Jean de Terre-Neuve. 2 juillet. — De gra

ves bagarres se sont produites sur le grand banc 
de Terre-Neuve entre les marins des équipages de 
chalutiers à vapeur français et ceux des chalu
tiers à voile Canadiens et Américains. Les amé
ricains font feu sur les chalutiers français, quand 
ils estiment nue les français gênent leurs opéra
tions. 

Un vol considérable à Londres 
Londres. 2 juillet. — Dans un café de Picadilly, 

des inconnus ont dérobé à M. Goldmisith, de Pa
ris, un sac renfermant trois mille perles, des col
liers, des bagues, dix pierres précieuses détachées, 
d'une valeur de deux millions à deux millions et 
demie de frar.csy 

LA CRISE ALLEMANDE 
La question dss Impôts 

Berlin, 2 juillet. — Les négociations entre la 
nouvelle majorité et le gouvernement, au sujet des 
impôts destinés à remplacer les impôts que les 
gouvernements confédérés ont déclaré inaccepta
bles, ont abouti à un compromis dont la Bourse est 
appelée à payer les frais. Les détails ne sont pas 
encore arrêtés. 

Berlin, 2 juillet. — Le Reichstag a voté, en se
conde lecture, les projets de loi établissant de 
nouveaux impôts sur les tabacs. 

- A . X T 3 * C J s s V . f L O O 
Les Espagnols à Mellllia 

Madrid, 2 juillet. — Le « Herald • raconte qu'un 
agent de la police fut assailli par deux Kabyles 
qui lui prirent son fusil et ses munitions. L'agent 
réussit à se sauver, mais il est dans un état la
mentable. Aussitôt que la nouvelle fut connue à 
Mellilla. une colonne fut organisée et partit pour 
le territoire auquel appartiennent les Kabyles, au
teurs de l'agression. 

LE PROJET D'IMPOTS NOUVEAUX 
ET LE CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS 
Paris. 2 juillet. — Le conseil municipal a rati

fié un vœu de la fédération des petits commerçants 
et détaillants et de la fédération des employés de 
la Seine, tendant à ce tĵ jc les impôts nouveaux 
présentés par le ministre des Finances ne soient 
pas votéi par le Parlement. 

UN ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
EN ANCLETERRE 

Sudbury, 2 juillet. — Un train de Londres ap
prochait de la gare ce soir, à six heures et quart, 
lorsqu'une partie des wagons dérailla. Il y eu sept 
voyageurs grièvement blessés et un tué. 

LA SITUATION EN PERSE 

Téhéran, 2 juillet. — l a situation se tend de 
jour en jour et d'heure en heure. La situation des 
Européens, sans offrir de danger immédiat est as
sez critique. L'état de siège est proclamé à Téhé
ran. 

U N C R I M E P O L I T I Q U E 
Londres I juillet. — L'assassin ue l'Impérial liiolitut 

était un étudiant très travailleur. Inscrit depuis trois 
ans. an ColMge de ! miserait* et qui avait même sulii 
un examen la semaine dernière il * était déjà fait re
marquer par son exaltation au point de vue politique, 
exaltation qtn lui avait même attiré des hrinmdts de 
ladjhft des étudiants hindous, ses compatriotes 

Lis journaux de Paris di samedi matin 
Paris, samedi, 3 juillet. 

LE DISCOURS DE M JAURES 
ihi .iultU: 
< M- Jaurès passe pour le plus profond penseur du 

parti socialiste. On s'explique, dès lors, les incohérences 
«t contradiction* de ce parti. Il n y a rien de réel dans 
aes formule*, rien de pratique dans ses programmes, 
et quand on a entendu M. Jaurès pérorer pendant plu
sieurs séances, on oomprend pourquoi le prolétariat, 
agacé et exaspéré par le* discours sonores et creua de* 
étoqueflts pédagogues oui .prétendent le diriger, ne vaut 
plus le* écouter et la* suivra. Pour fuir les diseurs de 
ptirascs. les prolétaires, gens simples et positifs. *e 
rejettent vers le* praticien* de la révolution. Ce sont 
les Jaurès intellectuel» qui font 1» saccee.s 

T>e la TCanlfies*) Psnsjtjsjist; 
• M taures, irai a roots, donner, à son f*T*"h—*. 1 am-

pteur il un r"<rl«n»-nt de coim>tes entre les radicau et 
lt ^ s.M i.uiMcs. s'est montre, en somme, fort injuste et 
ingrat a 1 esara de ses anciens aaaociés. Ceux-ci ont 
réussi a faire pénétrer dans la Kuislauon les principes 
socialistes qui n'y seraient certainement pas entres 
sans eux. lis ont détruit l'esprit do jusiice et de disci
pline dans tonte* les administrations tU) l'Ktat. fLs oui 
ilesorua/usé larmée et la marine • ils ont donné aux 
syndicats mimers ttes moyens de ruintr le frimmerct 
et 1 Industrie. U* s'apprêtent à livrer aux i+rnlution-
natres le reçue» el la .Jet ués furiunts innées, ils ont 
s.-mé partout 1, désordre et le dér-nrramnmt Ils tint 
enfin créé cet état d'atonie, et de aeeptirlsss* qui est pré
cisément tavoralile aux entreprises violentes comme celle 
que M. Jaurès prépare Que ^eut-on leur demander de 
plus ?.. 

L'AFFAIRE DU QUARTIER LAT IN 
tib^" iA"'""''' * Profx» de l'affaire ds quartier la-

t Cet essai de complot politique, avorté heureuse
ment, doit servir de leçon à l'opposition. Il prouve, en 
effet, deux choses: la première, c'est que U. Clemen
ceau reculera devant rien, devant aucune infamie pour 
essayer de s,- tlcbarrasser d'adversaires gênants. Gou
vernant sa majorité par le chantage, tl espère svoir 
raison de Composition 'ar les même* procédés. La Cour 
d'assises lui semble impossible, bien q*"il se résigne 
a- y ernivcr Gustave Théry. La Haute-Coar n'est pas 
encore mùrt>. JJ faut oien garder quelque ohoee pour 
les élections.' Alors, on se fsit la main en ourdissant 
do petites saletés policière»» 

INCOHÉRENCE GOUVERNEMENTALE ET 
PARLEMENTAIRE 

De l Action.• 

« Si MM. Caillaux et Clemenceau acceptent, sans 
broncher, le soufflet qui leur vient du Luxembourg, 
c'est une menace de faillite pour toute la déclaration 
ministérielle d'octobre 1906. et l'on se demande ce qui 
restera «n 1910, de tant d'affi.fiac.es et d'ordres du jonr 
de confiance, sinon beaucoup de papier sali à trop de 
frai*. 

» Ni les retraites ouvrière», ni l'impôt sur le reve-
na, ni la réforme de* conseils de guerre, ai la réforme 
électorale, ni le statut des fonctionnaires, aucune de* 
trrandes lois sociales n'auront été résolue* dans cette 
lésrislature. DSS même, (hélas! la défense nationale en 
ses parties les plus vitales : réoriganiaatian de l'artille 
rie et de la marine, rien en un mot n'aura été assuré 
«1 ces quatre années d'inooTiérence gouvernementale et 
parlementaire.» 

a ces Jeunes mus et tmrrrmata , , , 
itcrci.Kiu oi^r.tpcx- par .. jù.,, 
Ilii"méfait.'''C " * * " ""• J"1"^ dtv„uvrtr les auieurs 
UN ENFANT ECRASE A FICHU» 

appartenant a M tu*",as . , ' H " " ' ~ L l " yn,laK 

ïHSFSnSk. m a r u i w««*«nHii. un 

N o n - r e l i s » * l o e & l « « 
MOUVAUX 

UN BEAU SUCCES SCOLAIRE. estjss et vendredi 
oni eu lieu, pour 1école libre des garçoiis. les épreuve* 
du certificat d'études complémentaire et élémentaire. 
Sur dix-sepi candidats, dont quatre pour H- merplsmin 
taire, seize furent reçus; un seul, qui se présentait au 
complémentaire, a échoué. Ve.ici les noms de ceux qui 
ont passé leur examen avec suives 

Certificat contpismentair*. — i» viilder Raymond (sa
tisfait), pcculxiteic Jt.scpli satisiau). Desauvajfe Victor 
tsattsfait). 

Certificat «lémsntair*. — DeJesDfcrre Henri (hienl. Dé
curie Nicolas tbienj, Buchy Jean taâsex liieiu, van om-
meslaegne Arthur lasser bien), Uabet lassez bien) Van-
tomme Henri (satisfait). Lannoy Clément 'assez bien). 
I.efebvre Victor (bien), Dtlsalle Aristide (bien), Debra-
bandere (satisfait). Debruyne Maurice lassez bien/, 
Frecant Georires assez bien), Mignolct (assez bien). 

Nous sommes heureux d'offrir nos félicitations a M E. 
Uailty. directeur de 1 école libre, et S ses élèves, qui ont 
passe leur exaiueu avec succès. 

UNE BELLE JOUKNTÏE A SAINT-GERMAIN 
— La journée de vendredi a été une journée remar

quable à la paroisse Saint -Germain, où Ion célébrait 
la fête de 1 Adoration perpétuelle. Tout à fait bien 
préparés à cette solennité par un Triduum prêché 
par M. l'abbé André, beaucoup de paroissiens ont 
tenu à s'approcher de la .Sainte-Table. Pendant la 
journée, beaucoup de paroissiens se sont rendus à 
l'échse pour olirir leurs adorations au bon Dieu. 

A la grand'messe. célébrée par M. Lepoutre, curé 
de la Xeuville-en-l'halermpin, assistaient presque tous 
les preSSa -̂dn décanat de Marcq. 

La *]H|ps>ie s'est terminée par un salut, auquel 
assistaieir* plusieurs centaines de personnes. Avec une 
grande éloquence le prédicateur de l'adoration donna 
à ses auditeurs un magnifique sermon sur l'Eucha
ristie, montrant 1 euethar... comme 1* fruit de l'amour 
de Dieu pour les homme*, et comme un arbre merveil
leux qui produit dan* le cœur de* hommes l'amour 
pour le Christ. Quand le sermon fut terminé, un spec
tacle des plus impressionnants s'offrit aux regarda dea 
assistants, ce fut celui offert par la procession du St-
Savrement élans l'église. Deux cent* homme* et jeune* 
Sens, portant de* flambeaux, formerenr une magnifique 
escorte au bon Dieu. Après la procession le Credo 
fut chante avec âme par toute la foule; nui* 11. le 
Curé fit les a-rlamations toujours si impressionnante* 
au Dieu de l'Euoharistis, que le* assistant* répétaient 
avec le plu* grand enthousiasme. La cérémonie s'est 
terminée par la bénédiction du S*int-&ecra*n*at. 

• _ 

Nouvelles Régionales 
LE GONCOUIS D'AVIATION DE DOUAI 

Vendredi soir, a six heure* moins dix. Blsrfot s'est 
adjuge le Prix de La Corde-ne. d une valeur de I.U00 fr 
,t DOO mètres bouclés), pals il vola sur un parcours de 
6 300 métrés qu il accomplit en ST". Il serait resté plia 
longtemps en l'air si son moteur n avait eu des rats*. 
L alsaïKo de son vol fut vraiment déconcertante. A 
sept fleures trente-etnq. Il ttnta un nouveau vol et. 
après avoir parcouru S toute allure, une partie de la 
piate. s'enleva, puis reprit e n tact av*c le soi. A huit 
heures moins vingt, M. Brétruet sortît avec son tripUn. 
nul quitta le sol S piuslenr* reprise*. 

Le succès du conçut»* s accentue d* iau» en **ar. 
.Auiuuxd tiui. Blond et Bregiiet feront de uouveaax e»-
aais. L'appareil Fasterna* est arrivé. 

M i t u s suams-z-aiiTs a iitxm 
•se. M. Delà*» a «atsnan M. Cfaapss, 
café de la rue de» Dénrls-St-Btlenne. lien 
habituel dss sJesss, Tout* la c o r -

ara s être jet» .„ 
près avoir reçu une lettre attns-

LB DRAME DiE CONDÎ. — II remit* de ••-—-
gatotre du meurtrier G-ignarf, que, ^ i . a £ p £ 
M» dan. «s moment d'inconscience et U piemeoitaKi 
devrait être écartée, Gu.,-„ard déclare toujours sTs* 
souvenir de nen L'état de ia blewée est aussi s»t*V 
faisant que possible. 

UN ACCIDENT MORTEL A BOULOGNE -
ilier, vers six Heures du soir, un ouvrier, M. Jule» 
l>açum, A ans. occupé sur un ociiaiaudai?*, perdit toet 
a e»«p I équilibre et vint t'abattra dune hauteur «V* 
dix mètres, et se brîsa le cr.nc. La uioit, lu» iustan. 
tanee. — — 

I N INCENDIE A Z HjJ ERS CAPP ELLE. _ 
Dans la nuit de jeudi, un mctnuie a détroit la aranc* 
et les etab'es de la ferme Beiilun. Deux vache* et plu
sieurs r>on s ont péri dans les flammes. 

UN'" ArMSESlATION IMPORTANTE A BEAU-
*!•>< — L» nommé Charles Louis Potmann. 28 ans dit 
la lerreur de Wavrin. dk.nt le frère fut tué tragique 
ment, comme on „ j e ra.apeUe, a été «rréte, iendi, à 
huit heures du soir, à.Bea»vin. « vertu d un mandat 
d arrêt de M. Délaie, juge d instruction. U est meulué 
d escroqueries, entraves à la liberté du travail, outrage* 
à la gendarmerie, etc. 

Denuis quelque temps, il arrêtait tous les conducteurs 
de bélandres et leurs attelages, faisant payer un droit 
de passage de 50 centimes; quand un conducteur a» 
pouvait pss payer, il détachait les chevaux et 1 homme 
était obligé de partir et de laisser |e bateau en panne. 

LES COMBATTANTS nE SOLFERLNO A LILLE. 
— Nous avons déjà mentionné le nombre de* combat
tant* de Solférino vivant encore. Nous devons ajouter 
à la liste le nom de M. Louis Gentes, habitant actuelle
ment Saint-André, qui fut sous-officier au 72" de ligne, 
assista à la bataille de Solférfno, où U frit grièvement 
blessé. Il est d'ailleurs décoré de la médaille militaire, 
oVs médailles de Crimée et d'Italie et de la valeur mi
litaire de Sardaignr. 

UN ACCIDENT EN OARE DE LILLE. — Hier soir, vers 
neuf heures, un accident, qui aurait pu avoir des con
séquences fâcheuses, a jeté un moment d'emot panai 
les nombreux voyageurs qui stationnaient <n gare Se 
Lille a ce moment. A 1 arrivée du train u* 35SS, vsaasU 
de Bruxelles, et entrant en gare a o h t.. Mme Gruu*. 
4ô ans, demeurant à I.a Madeleine voulut descendre A 
U marche. Elle calculs mal son élan et fat reswrsee 
sur le aual et entraînée sur un parcours d'une dizaine 
de mètres La tiirure et les mains labourèrent le sol. et 
elle fut relevée avec de mynbreuses ontusion* sur tout 
le corps; elle avait la ligure ensanglantée. Transportée 
aussi té, i l'infirmerie spéciale du etepot. elle y a reçu 
les pn"oit-rs soins. On craint une fracture du nez Mae 
Ornes, sul peut être heureuse d'en avoir été quitte S si 
bon compte, a regagne son domicile, en voftam de 
place. " 

PASSAOB* PBlWClETtS A CALAIS. — Le prtnce indien 
Victor toacii Béher Maharosahari. chef de trlbee «le 
1 Inde, le colonel Davietson et leurs suites, sont débar
ques, jeudi, du steamer - Onward ». A deux heure* et 
demie de 1 après mi ii en gant maritime, et ont pris 
l'express Marseille-Bombay. 

Le prince héritier de Suède, sa femme et sen 
enfant, se sont rendus, jtiidi. en Angleterre. Ils ont pris 
pavmge sur 1* steamer - nnward • 

UNE CHUTE CRAVE A CALAIS. — Hier après midi. 
vers trois heures, M Victor liouverne-.ir. bt aas. ocrapa 
sur u-n échafaudage, sentit ;c SHIBIMI s affaisser sous 
lui. 11 voulut sauter sur une terrasse voisine, mats, en 
SantasM. tl se brisa les deux jambes. 

RÉUNION DE SOLDATS AVANT FAIT SEPT OS SUA-
TORZB ANS DE SERVICE. A LILLE. — f i lé ligne lies 
• oubliés» s est formée P"ur grouper les anciens soldats 
de terre et de mer qui. sons le îéizime de la loi d* WSv. 
ont fait sept et atsMorai ans de service, et réclamer une 
pension en leur faveur. Klle a. organisé on* réunion 
vendret)i au palais Kihour à lAlle. Plusieurs centaines 
de vieux soldats s'y pressaient, si. A Monrrut. pré-i-
dent fondateur, a donné lerpirt iie\<raelq»ee dorunvm» 
exiiosant les revendications de la ligne, qui compté déjà 
en France trois cents et quelques «omîtes et trente A 
trente-deux mille adhérents. La ligue sollicite poar caa-
cun d'eux une pension de un franc par jour. 

L'assemblée s'est prononcée A l'unanimité sur la qnrs 
tlon de savoir s'il était préférable rt accorder une pen
sion qoe de» secours ou des allocations. 

ESCROQUERIES A LILLE. — l'n jeune homme s'est 
présenté, jeudi soir, 4 l'épicerie l'olin. pour le cnewite 
du restaurant de la .Régence», rue Neuve, et s'est fait 
remettre du café et du fromage. Le propriétaire aetmt. 
dam» la journée, qu'il svsft été la dupe d'un escroc; 
aussi le leiutemaln. le même individu se représenta an 
nom drm autre citent • on lui mit la main au collet il 
a déclaré se nommer Denis Delannoy, IS ans. garçon «M 
café, rue des Cékstines. 
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